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A
vec Mourad Toumi, Piwi a été associé aux journées portes 
ouvertes du site de Sept-Fons pour fêter les 100 ans de la 
fonderie de Dompierre sur Besbre (03), ouverte en 1921 sur un 

terrain appartenant au monastère de Sept-Fons.

LA FONDERIE DE 
SEPT-FONS

S’EST BATTUE POUR SA SURVIE
Par Patrick Wibault dit PIWI.

Les établissements Puzenat à l’origine 
de cette nouvelle fonderie y fabriquèrent 
des pièces essentielles au machinisme 
agricole de l’après-guerre 14-18, le-
quel n’utilisait ni électronique, ni com-
posants, ni terres rares, mais beau-
coup de pièces mécaniques et donc une 
grande quantité de pièces moulées. [1]

En 1958, Puzenat et Fiat fusionnent sous 
le nom de Fiat-Someca afin de construire 
des tracteurs. Dans les années 1990, 
la marque Iveco continue à faire fonc-

tionner les usines Bourbon-Lancy et 
à produire des moteurs pour camions, 
bus et engins agricoles. [2]

Aujourd’hui encore, cette usine demeure 
l’un des fleurons de l’industrie en Saône-
et-Loire. La marque s’appelle FPT (Fiat 
Powertrain Technologies) et employait 
1285 personnes en 2020.
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Triste mois de Novembre pour 
l’AAESFF. Nous venons de perdre un 
pilier de notre association. Bernard 
Guironnet (ESF68) était un fidèle 
membre du conseil administration. Il 
a consacré énormément de temps à 
l’organisation de nos évènements et 
à l’observatoire de l’emploi. Nous 
sommes en train de rassembler tous 
les éléments de sa carrière afin de 
présenter notre Bernard dans une 
Newsletter. En attendant, nous vous 
proposons la célébration des 100 
ans de la fonderie de Sept Fons, en-
treprise que Bernard a très bien 
connu !

Pour maintenir notre activité essen-
tielle à la formation et à l’industrie, 
nous avons absolument besoin de 
vous pour pérenniser l’AAESFF. Votre 
aide peut se traduire par une mission 
ou votre adhésion. 
Nous comptons sur la nouvelle géné-
ration pour reprendre le flambeau.

Mourad TOUMI 
Président de l’AAESFF 

NOVEMBRE 2022
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Quant à la fonderie de Sept-Fons, qui 
vient de fêter ses 100 ans, elle est le 
site de Stellantis aujourd’hui spécialisé 
dans la fabrication de pièces de freinage 
mais encore de carters-cylindres en 
fonte; les carters en aluminium sont eux, 
pour mémoire, maintenant fabriqués à la 
fonderie de Mulhouse. [3] En fonte, ces 
blocs-moteurs sont destinés à équiper 
les véhicules utilitaires des différentes 
marques du groupe, telles que Peugeot, 
Citroën, DS, Opel, Vauxhall, Fiat, Jeep. 

Aujourd’hui, ce sont 600 personnes qui 
associent au quotidien leur profession-
nalisme et leur savoir-faire pour assurer 
la production et la qualité de ces pièces 
de sécurité.

En 2021, 75 000 tonnes de pièces ont 
ainsi été coulées soit 270 000 carters-cy-
lindres et 6,7 millions de pièces de freinage 
dont plus de 3 millions ont été usinées :
> Disques pleins bruts 

méo, Chrysler, Dodge, Fiat automo-
biles, Fiat professionnel, Jeep, Lancia, 
Ferrari et RAM)

Pour ces festivités, nous avons eu le 
bonheur de rencontrer les directeurs du 
site qui l’ont dirigé et fait évoluer pen-
dant ces cinquante dernières années : 
Olivier Bencteux, Jean Sevagen, Rémi 
Girardon, Olivier Roffidal et Jean Mas-
lard [7 de gauche à droite] lequel à lui 
seul, a dirigé pendant 33 ans cette 
fonderie et aussi 8 années à piloter la 
grande fonderie de Bondy (93) de 1976 
à 1984. Directeur pendant 32 ans, 
il aura servi 14 patrons du Groupe et 
même dirigé le SGFF, notre organisation 
professionnelle et ses 600 patrons de 
1989 à 1993.

Il était là bon pied bon œil, du haut de 
ses 96 ans à raconter « the struggle 
for the life » dans l’usine et … dans le 

Groupe pour que continue 

> Moyeux tambours bruts 
> Disques ventilés bruts [4]   
> Moyeux disques bruts
> Carters cylindres pour véhicules utilitaires  
> Disques ventilés usinés.[5]

Mais pour en arriver là, cette pépite par-
mi les fonderies automobiles françaises, 
l’entreprise bourbonnaise d’Emile Puze-
nat est passée du machinisme agricole, 
voire aux munitions pour l’armement 
pendant la dernière guerre [6] (cf photos 
munitions et grenades), avant d’évoluer 
dans les choix managérial et stratégique 
des différentes sociétés : Simca, Chrys-
ler-Simca, Talbot, PSA, Peugeot-Citroën, 
Automobiles-Peugeot, et enfin Stellantis 
qui vient de souffler sa première bougie. 
La nouvelle entité exploite et commercia-
lise 15 marques automobiles dont : 
> �5 issues du groupe français PSA  

(Citroën, DS Automobiles, Peugeot, 
Opel et Vauxhall) et

> �10 issues de FCA (Abarth, Alfa-Ro-
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d’exister cette fonderie du bourbonnais, 
un territoire rural de la République (5 
habitants au Km2) c’est à dire loin de 
tout ce qui fait vivre une industrie. [8] 

Il aura servi des patrons, italiens de 1958 
à 1968, américains (Simca Chrysler) 
de 69 à 78 et des français de 78 à 91 
où il prit sa retraite. Autant de cultures 
d’entreprises différentes qui nécessitent 
une grande adaptabilité. Des 6 fonderies 
fonte du Groupe, il ne reste aujourd’hui 
que PSA Charleville et Sept-Fons : son 
cubilot à vent chaud (30 tonnes/heure), 
sa torche plasma pour diminuer les rejets 
des poussières ; ses équipes, il les a 
défendues bec et ongle alors que d’autres 
grandes fonderies automobiles Douvrin, 
Sochaux, Ingrandes et tant d’autres ont 
dû fermer avec le déclin de l’industrie en 
Europe et en France.

Sans entrer dans le détail de cette 
longue vie, on mentionnera les 10 
grands choix industriels de ces 10 der-
nières années :
> �2011 Régénération thermique sable 

de noyautage
> �2012 Alliance PSA (Peugeot-Citroën) 

avec Général Motors
> �2015 Régénération des sables

> �2016 PSA Peugeot-Citroën 
devient PSA Groupe avec la 
première ligne d’usinage et 
cet te  perspect i ve  pour 
2038 : Être neutre en car-
bone !!!     

L’usinage des pièces de fonderie, un pari 
audacieux quant à lui a été engagé il y 
a dix ans à Dompierre et, c’est ce pari 
qui aura sauvé le site avec cette dispari-
tion annoncée des moteurs thermiques 
par la Commission Européenne. Les 
copeaux « sec » générés par l’usinage 
permettent d’alimenter le cubilot. Bravo 
pour cette économie circulaire avec un 
minimum de transport. A l’heure où de 
nombreux fondeurs remplacent l’élabo-

ration au cubilot par des fours à induc-
tion, Sept Fons souhaite préserver cet 
extraordinaire outil permettant d’avoir 
des coûts de production inférieurs à la 
fusion électrique. [9] (cf photo disque 
sortant d’usinage)

Nous avons pu observer les travaux de 
la nouvelle ligne d’usinage prévus pour le 
printemps 2023. [10]

Particularité du site de Sept- Fons : la 
fonderie possède sa propre caserne des 
pompiers et certains employés de la fon-
derie occupent la double fonction. En cas 
de problème, la proximité des hommes 
du feu permet d’intervenir rapidement et 
de maintenir l’outil de production.

À l’issue des festivités de ce centenaire 
de la fonderie, après les discours et vi-
site des VIP, après les visites du person-
nel, de leurs familles et amis, chacun, 
comme nous, ose espérer que dans 
100 ans la fonderie continuera d’exister 
et que pour cela, les moines continue-
ront d’intercéder. [11]
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